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Aux lecteurs

Ce numéro est un spécial
Liban-Palestine. Vous n'y trouverez
donc pas vos rubriques habituelles, et
vous ne trouverez rien sur les luttes
de Talbot, sur le débat
gouvernemental à propos de
l'insécurité.
A part deux pages sur la victoire de
la gauche mauricienne, événement
d'importance pour l'avenir de l'Océan
Indien, et l'issue militaire de la crise
des Malouines, la totalité de ce
numéro est consacrée à la résistance
des populations libanaise et
palestinienne.
Ce numéro spécial est avant tout un
appel à vos initiatives, à votre
solidarité. Mais il est aussi un
hommage au Liban.
En ce moment tout geste, tout don ou
toute manifestation publique, lettre
ou communiqué, est un chaînon de
solidarité, un ballon d'oxygène pour
le Liban.
Aux bombes à fragmentation de
Begin, au cynisme des puissants qui
gouvernent, il n'y a, en ce moment,
pour nous qui vivons en France, rien
d'autre à opposer que vos actes de
solidarité.
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Le poids des mots
le choc des réalités
Ouvrez un journal. N'importe

lequel. De gauche ou de droite,
vous serez inévitablement enserré
dans le « piège » des mots. A Sans
Frontière, nous y tombons aussi
souvent que nos confrères. Et
pourtant nous essayons d'être
vigilants, d'y voir clair...

Devant vos - nos - yeux dansent les
mots « juifs », « palestiniens »,
« chrétiens », « musulmans »...

A nos oreilles les mêmes mots
s'enchevêtrent... Les mots n'ont
plus de sens. Ils n'ont plus le
même sens à Paris ou ailleurs...
L'invasion du Liban par le tandem
Begin-Sharon n'est pas ressentie
de la même manière qu'on soit
d'une communauté ou d'une
autre. Et pour cause...

Le poids des mots agit depuis
des années sur les réalités. Les
mots alimentent même ces
réalités qui peuvent apparaître
confuses ici ou là...

L'aviation israélienne bombar-
de Beyrouth-Ouest ; le calme
règne à Beyrouth-Est. D'un côté
les « musulmans ». De l'autre
côté les « chrétiens ». Au dessus
dans leurs avions, les «juifs ».
Hallucinant. Cela est dit. Cela est
écrit d'une manière ou d'une
autre. Il n'est pas besoin de cher-
cher longtemps. On parle de
« l'aviation juive » aussi
facilement que des « milices
chrétiennes », tandis que les
autres sont qualifiés « dislamo-
progressistes ».

Seul le peuple Palestinien
échappe à ce déluge de mots.

« Ils » est Palestinien, c'est son
seul acquis mais il est énorme
surtout quand on sait que ce
peuple est multi-confessionnel
face à un « état-ghetto » armé
jusqu'aux dents et qui rêve de
transformer le Liban ou la Syrie
en autant d'états que de con-
fessions qui existent en leurs
seins...

Pourtant nul n'est censé ignorer

A l'ordre de « Sans Frontière », 33 bd Saint-Martin 75003 Paris C.C.P. 4209(k) F Parts

Soutien à partir de 300 francs
I an I 9 mois 6 mois

2201: 170F' 1201:

2801: 2201: 1601:

3201" 2901: 170E

I t

France
Europe, A trique
Par avion

édito

que les « milices chrétiennes »
s'appellent les « milices
phalangistes »...

Pourtant à Saïda, les chrétiens,
les musulmans, les Palestiniens,
et les Libanais ont vécu dix jours
de terreur ensemble. Ils résistent,
ensemble à l'occupation de leur
pays.

Pourtant, à Paris, des « voix
juives » se sont élevées contre le
génocide des peuples Palestiniens
et Libanais. Nul ne peut l'ignorer.
Il faut l'affirmer haut et fort pour
éviter de tomber dans le piège
des mots. En attendant que les
réalités suivent...

Cette folie desmots - qui reflète
celle qui règne dans les têtes - se
retrouve par ailleurs dans de
multiples communautés, appels et
protestations.

Nombreux sont ceux qui, avant
de condamner l'agression
israélienne se sentent obligés de
souligner « leur attachement à

TARIFS
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l'existence d'Israél » comme si
c'était le problème ou le moment.
Incroyable et indécente myopie !

Alors que Begin n'a pas encore
fini de digérer le Golan, et alors
que les mères cisjordanniènes
pleurent encore leur enfants abat-
tus, les mains nues.

Tandis que la France et son
président reçoivent Shamir dont
les mains sont tâchées de sang...

Alors que tout un peuple est
décrété « terroriste » parce qu'il
veut vivre.

Alors que ce peuple est
littéralement assassiné, des âmes
charitables protestent « parce que
la politique de Begin menace
l'avenir d'Israël ».

Pour le moment, les
Palestiniens sont menacés et eux
seuls. Celà est réalité...

N'y ajoutez plus des mots qui
sont autant d'écrans complices...

M.A.
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Sharon est à Beyrouth-est. Sarkis ressemble plus
à un otage qu'à un président.

Beyrouth-ouest en armes veille et attend ...

Le cynisme à son comble
I s » ont usé d toue es

moyens le téléphone e le.
eOnimuniiiné solennel

editOrial enflanuné
ils » ont décrété

mobilisation, appelebhut.."-ité, en.
St tapant au passage - sur la,
guenie

ils se sont beaucoup ren-i
contrés, 'a, Damas,i Ryad, à
Tunis, â tel point qu'on a craint, à
certnins rnetüntiti, des em-
houteillages aériens au-dessus
des capitaies arabes

fh nous ont tous rappelé
que /a cause saerée dee arabes
et des musulmans était /a
Palestine », que nous étions con-
frontés à un complot iemjèriaie-
sioiiiste qu'il "eàgbiéttit d'un
génocide

Bref, « na » ont tout Mit, tout
tenté. Et (ace 8 ee rsede,rnarée
verbeux, les résistants et les
civils du Liban receVident un
déluge de bombes, alors que sur
le'.. T.dages de Tyr et de Saga
l'étoile jaune se faisait croix,
tracée à la péinture el à la chaîne.
Mir les do« des prisonniers
Palestiniens.

ils »ont, je vous prie de
croire, tout essa,yé... à tel, point
qustf Ils.' ne pouvaient plus der«
mir dans leurs palais des mille et
une nuits, électroniquentent
protégés, forteresses arrogantes
dans cet océan de misère cpt'est
monde arabe.

Ils » - les gouvernements
arabes - ont montré, encore une
Mit, leur double faillite, leur in-
capacité d'assurer et l'indépen-
denee . politique, nationale et le
déveloPpentent de Mura pays.

Au tableau d'honneur de la
Parole creuse, 4< fis » se disputent
la première -Place et se bon:sentent
au hit-parade de ta répression.

Et nos peuples assistant
presque impuisaants à ce
massacre. Réprimés, affamés,
enchaînes, assodes, torturés, ils
n'en peuvent mais

Ils tentent, ici et la, de dire
;leur met, de crier leur in-
4ignatiun, ntaiei le couperet of-
titi& est là, pour assassiner dans
roeuf leu r- initiatives plaee,
nous clit-on, nos amis, à nos
«alhe,t nain ^Is place ..

et la CEE. à t'ONU et au Con-
seil de Séeurite, à la Chine et aux
USA.

Cette unanimité des régimes
arabas-randérés et radicaux - est
révélatrice ns » sent prêts
tout erivisager sauf un seul
remède celai de t'initiative
pepidaire, » sont prêta. -à
tout accepter sauf que la
démocratie et in liberté
eéPattimisserit dans ItOS p#4;

les gens. s'internent et
kbattent librement, se

mobilisent comme ils l'enten-
dent,

Utilisez si vous le voulez, l'ar-
me du pétrole mais laissez non»
celle de la démocratie.

Kama! &Urbi

IS*LIS113
résistance

Dimanche soir 13 juin le poste de gendarmerie de la localité de
Baabda, où se trouve le palais présidentiel, voit un uniforme
israélien se présenter:«je suis le général Sharon».Le cynisme
est à son comble. Le gendarme de service se demande s'il
nage en pleine science fiction.

Même
si l'opération israé-

lienne était prévue depuis
de longs mois, sinon depuis

plusieurs années, les troupes
israéliennes autour du palais
présidentiel reste une vision pourle
moins surréaliste.

Aut erme d'une dizaine de jours
de jeu de massacre, les troupes de
Manahem Begin et d'Ariel Sharon
sont arrivés aux portes de
Beyrouth. L'armée israélienne
contrôle désormais toute la portion
du pays qui s'étend des frontières
sud du Liban à la banlieue de la
capitale.

Tout d'abord, conscient de l'im-
possibilité de prendre d'assaut la
capitale, sans être obligé de la
raser, l'état major israélien a en-
trepris d'encercler Beyrouth en
établissant un dispositif de
strangulation progressive. Pour-
tant, on peut affirmer que cette
opération est une preuve du con-
traire de ce qu'ils affirment : les
israéliens n'ont pas atteint leur ob-
jectif principal qui était d'anéantir
l'OLP politiquement et
militairement. La situation n'en est
pas moins difficile pour la résistan-
ce palestinienne qui se trouve dans
un état d'épuisement après une
longue et farouche résistance dans
le Sud. Le porte parole de l'OLP
fait état de pertes considérables 10
à 15 000 morts et blessés, pour une
large part des civils. Par ailleurs on
parle de six mille prisonniers au
ministère de la défense israélien,
mais il ne s'agit que d'un chiffre
provisoire. Pour l'heure l'encer-
clement de Beyrouth en même
temps qu'il est dramatique pour
toute la population de la région
ouest de la ville, peut encore
représenter une planche de salut
pour la tête de la résistance et pour
les combattants Palestiniens et
Libanais du Mouvement National.

En effet la direction de l'OLP
tente de profiter du répit militaire
malgré des accrochages réguliers
mais très localisés dans la région
sud de la capitale pour jouer la car-
te d'un « cessez-le-feu » israélo-
palestinien. A défaut d'une victoire
militaire israélienne, ce cessez-le-
feu serait pour le moment la
consécration de la pérennité de la
résistance. « Les principaux
dirigeants de l'OLP n'ont qu'un
seul souci : récupérer politiquement
ce qui peut encore l'être après l'in-
vasion israélienne et sauver
l'existence physique du peuple
palestinien au Liban, de son armée
et de ses dirigeants, en offrant des
concessions à l'état libanais ».
Telles est la signification des
demandes de cessez-le-feu for-
mulées par les palestiniens et
présentées à Israël par le biais de
l'Egypte. Une pareille demande de
POLP est évidemment d'une part
le constat amer de la trahison, du

monde arabe et d'autre part un
ralliement à la position égyptienne
qui continue d'oeuvrer dans le sens
de la création d'un Etat
Ptlestinien. Il est un fait que cette
position ne fait pas l'unanimité
dans les rangs de la résistance
palestinienne, mais à terme et dan
le rapport des forces actuel, c'est la
principale brèche dans la stratégie
israélienne qui puisse permettre
une sortie aux palestiniens.

Les multiples témoignages sur la
jonction réalisée entre les troupes
israéliennes et les troupes de
Bachir Gemayel rapportent une
très nette fraternisation au
moment de l'arrivée des chars

mourir à vingt ans à Beyrouth
israéliens dans la localité de Baab-
da, après avoir toute la semaine
adopté une position attentiste. Ceci
permet à l'heure actuelle d'en-
visager une coopération militaire
en direction de Beyrouth. Même
Israël cherche à envoyer les
phalangistes à sa place, cette bat-
taille en direction de Beyrouth ap-
paraît pas inévitable.

Elle serait une aventure
suicidaire physiquement et
politiquement pour les forces
phalangistes, un suicide com-
munautaire à échéance.

Bachir Gemayel n'est Certes pas
sans se souvenir que l'état Hébreu
l'avait bel et bien largué lors du
bombardement syrien sur
Achrafieh et les régions Est en
juillet 78 ainsi que lors du siège de
Zahlé en avril 81. Israël n'est cer-
tainement pas un allié fiable pour

les chrétiens du Liban.
L'alliance de ces forces ac-

tuellement n'a permis qu'une
manoeuvre politique. Elle a été
tentée dès lundi par le président de
la république Libanaise Elias
Sarkis. En effet, ce dernier a formé
dans la nuit de dimanche à lundi
un Comité de Salut National. Il
s'agit d'une première tentative de
trouver une sortie « libanaise » de
la crise. Regroupant le premier
ministre en exercice Chafic El
Wazzan (sunnite), Fouad Boutros
ministre des affaires étrangères
(grec-orthodoxe), le député Nasri
Maalouf (grec-catholique), Bachir
Gemayel, commandant en chef de s
forces libanaises (maronite), Nabih
Berri secrétaire général de
l'organisation politico-militaire
Amal (Chiite) et enfin Walid Joum-
blatt leader du Mouvement
National Libanais (druze) évidem-

ment sous la présidence d'Elias
Sarkis, ce comité regroupe toutes
les tendances politiques et com-
munautaires du pays. Mais il n'a pu
voir le jour à cause dela défection
du leader de la gauche libanaise
Walid Joumblatt qui se trouve en-
cerclé dans sa résidence de
Moukhtara dans le chouf. Hésitant
à se rallier à un comité constitué
sous occupation israélienne, il

réclamerait l'adjonction de
plusieurs autres personnalités
libanaises ainsi qu ele retrait
immédiat et total de l'armée
israélienne.

Après l'échec de cette première
tentative de redonner forme aux
autorités libanaises, la confusion
est totale. Israël se retrouve dans
un imbroglio qui ces dernières
années avait été un casse tête
chinois pour les forces du président

Sans-Frontière - 3

syrien Hafez El Assad. Il ne savait
plus sur quelle communauté s'ap-
puyer, sur quelle force politique
danser.

Sur cette toile de fond, après un
mutisme certainement lié à une ap-
probation tacite ou déclarée, les
grandes puissances planchent à
leur tour aux portes de Beyrouth.
Le ralliement américain à l'armada
de Begin a été total sur les plans
militaire et politique. Le dépar-
tement d'Etat estime qu'un retrait
de toutes les forces étrangères au
Liban est pour Washington un
élément essentiel en vue du
rétablissement de l'autorité du
gouvernement libanais. Compren-
dre par là essentiellement le retrait
des troupes syriennes. Pour
Alexander Haig « il n'est pas
question de revenir au statu quo
ante au Liban ».

Principal allié de la Syrie avec
laquelle il se trouve lié par un traité
d'amitié et de coopération, le
Kremlin face à cette dévastation,
face à un renforcement à toute
épreuve de la pénétration
américaine dans la région, s'est
senti obligé de riposter. Pour la
première fois depuis le début des
opérations, le gouvernement
soviétique a déclaré : « Ceux qui
président actuellement à la
politique d'Isra,él ne devraient pas
oublier que le Proche-Orient est une
région située à proximité des fron-
tières sud de l'URSS et qu des
événements dans cette région ne
manquent pas de toucher nos
intérêts. Nous en avertissons
Isra,el ». Toutefois la valeur et la
portée de la contre-offensive
diplomatique reste limitée : on voit
mal comment Moscou pourrait s'y
prendre pour imposer ses vues sur
un terrain d'où elle est totalement
absente.

Pour le moment les seules
pressions qui soient en mesure de
déboucher sur un cessez-le-feu et
sur des négociations sont les
pressions saoudiennes. Le ministre
saoudien des affaires étrangères, à
l'issue d'un entretien avec le vice
président américain Georges Bush,
a affirmé mercredi que « L 'Arabie
Saoudite pourrait être contrainte
de prendre les mesures nécessaires
pour obliger Isra,él à appliquer les
résolutions de l'ONU sur le cessez-
le.-feu au Sud Ltari et le retrait
immédiat des forces israéliennes du
territoires libanais ».

Le prince Saoud El Fayçal, chef
de la diplomatie saoudienne précise
que « lier le retrait israélien au
retrait de toutes les troupes non
libanaises du Liban, dépend du
gouvernement libanais, le seul
détenant cette décision ».

La réhabilitation des autorités
libanaises semble être le principal
axe diplomatique des USA, de la
France et de l'Arabie Saoudite
dans l'immédiat. Si les fruits de la
diplomatie ne mûri-Ment pas
rapidement, Israël pourrait bien se
décider à se tourner de nouveau sur
Beyrouth...

Alain Chemali
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Beyrouth Ouest,
une peau
de chagrin

DMiunies, spoliées, agressées, ces familles fuient le massacre.

Beyrouth
ouest assiégée voit

diminuer chaque jour un
peu plus son espace habitable

à mesure que les bombes et les obus
israéliens se rapprochent du centre
de la ville.

Chaque jour, de nouveaux quar-
tiers sont évacués par leurs
habitants et les zones non sures où
la population civile n'ose plus met-
tre les pieds, s'élargissent.

L'exode, parti il y a neuf jours du
quartier de Fakhani cité sportive à
la suite du premier bombardement
israélien sur Beyrouth, s'est pour-
suivi par le secteur de l'université
arabe, puis par les abords de
l'aéroport, pour remonter par le
bord de mer, jusqu'au port de
Beyrouth.

Dans ces quartiers maintenant
totalement déserts, les immeubles
sont pratiquement vides et seuls les
miliciens osent s'y aventurer. Ils
ont pris position à cahque carrefour
important du centre, aguerris par
plus de sept ans de guerre civile et
de combats divers, ces miliciens ont
participe ces derniers jours aux
combats syro palestiniens qui
avaient repoussé jusqu'à samedi
deux tentatives de percée au sud de
l'aéroport et au moins six
débarquements israéliens.

Les habitants des quartiers vises
par les bombardements israéliens,
auxquels se sont joints ceux des
localités du sud de Beyrouth
également touchés par les combats,

comme Doha, Aramoun, Khalde,
Ouzai, se sont repliés vers le centre
de Beyrouth ouest, qui n'a
d'ailleurs pas été épargné ces deux
derniers jours. Quarante cinq per-
sonnes ont trouvé la mort ven-
dredi, dans les quartiers populaires
de Basta et Bourj Abou Haidar, à la
suite de raids de l'aviation
israélienne.

Chaque jour voit arriver son
nouveau lot de réfugiés, errant
dans Beyrouth ouest à la recherche
d'un logement vide que les
miliciens qui les accompagnent se
chargent de réquisitionner. Après
les jardins publics, les esplanades
situées devant certains immeubles
modernes sont transformées en
camps de réfugiés. Des halls d'en-
trée sont occupés par des familles
entières, qui y ont étalé les
quelques biens qu'elles ont réussi à
emporter.

Jour après jour, la tension,
l'anxiété montent à Beyrouth
ouest. Aux bombardements, au
bruit de la canonnade, au son des
sirènes d'ambulances, s'ajoutent
les nombreuses rafales d'armes
automatiques et retentissent dans
les rues. La vie quotidienne devient
de plus en plus difficile. L'élec-
tricité est coupée pendant la
plupart du temps. L'eau, le pain
manquent. Des files s'allongent
devant les boulangeries.

Dans les quartiers encore
« vivables », qui représentent main-
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Dans Beyrouthpresque rasée, un peuple survit

Beyrouth le 14, juin offre le triste spectacle
d'une ville assiégée, ravagée par les bombardements
aveugles de l'armée israélienne qui ont déjà fait des
milliers de morts...

tenant moins de la moitié des 15
km2 de la surface globale de
Beyrouth ouest, l'activité est ex-
trêmement réduite.

Privés de pratiquement tout ser-
vice public, les habitants de
Beyrouth ouest sont d'autant plus
exposés qu'aucune sirène ne les
prévient de l'arrivée des avions
israéliens, qu'ils n'ont pas d'abris
anti-aériens et qu'ils ne peuvent
compter sur aucune organisation
centrale des secours.

Ceux-ci sont assurés par des
équipes appartenant aux différen-
tes milices et qui ne disposent que
d'un équipements rudimentaire.

La croix rouge libanaise par-
venait encore samedi à faire face àl
situation, tentant de coordonner
son action avec les autres
organisations de secours. Son prin-
cipal problème réside dans la dif-
ficulté pour les sauveteurs de par-
venir jusqu'aux zones bombardées
et de canaliser les initiatives des
autres organismes de secours.
Quant aux hôpitaux, ils sont
arrivés, jusque là, à répondre aux
besoins.

Contrastant avec le visage-qu'of-
fre maintenant lqe,,,uth ouest,
Beyrouth est (chrétien), connaissait
jusqu'à samedi une acitivité quasi
normale et seules les écoles étaient
fermées.

Yves. Heller

Des centaines de réfugiés
nomades malgré eux...

Au troisième jour de l'invasion israélienne au
Liban, des centaines de refugiés libanais et
palestiniens errent à ta recherche d'un refuge
dans Beyrouth dévasté.

omades bien malgré eux,
expulsés plusieurs fois de
leurs demeures par les

bombardements aériens israéliens
des derniers jours. Des centaines
de réfugiés libanais et palestiniens
de la périphérie sud de Beyrouth
ont trouvé refuge dans un jardin
public du centre de la capitale.

Ils vivent là, dormant à la belle
ftoile, couchés sur de minces
couvertures grises, entourés de
leur batterie de cuisine, d'énormes
sacs de pain, de pots de sucre, de
café, ou de thé, en attendant que
les raids israéliens cessent et qu'ils
puissent réintégrer leurs foyers.

La plupart ont carrément décidé
d'élire ici un domicile provisoire.
Toute la famille y compris les
grands parents, la tante ou l'oncle,
et les cinq à six enfants s'est in-
stallée sur deux ou trois mètres
carrés entre deux arbres. Le linge
est étendu sur les branches
desséchées, dans ce jardin si mal
entretenu à l'origine que les plan-
tes y survivent à peine et qu'aucun
feuillage ne vient les couvrir de son
ombre.

Une seule famille, sans doute
plus aisée que les autres, a dressé
une tente rouge écarlate, qui tran-
che singulièrement avec le désor-
dre ambiant,

Certains arrivent au lever du
jour : « Depuis vendredi dernier,
lorsque l'aviation israélienne a
bombardé la périphérie de
eeyrouth, nous fuyons tous tes
jours notre maison a 1h00 du matin
pour venir nous réfugier ici »,
déclare Fatma.

« Nous rentrons chez nous
seulement lorsque la nuit noire est
tombée pour être sûrs qu'ils (les
avions bombardiers israéliens) ne
reviendront plus », ajoute-t-elle.

Le mari est chauffeur de taxi. Il
continue à travailler le jour après
s'être assuré que les siens sont à
l'abri et il les rejoint à la tombée de
la nuit.

Leurs voisins d'infortune cam-
pent dans leur camionnette. Côté
jardin, ils ont installé le nécessaire
de cuisine et quelques chaises. Ils
attendent eux aussi que l'orage
passe.

Libanais sunnites et chiites, ou
palestiniens, ils sont mêlés dans le
même creuset de l'infortune et par-
tagent la même malchance
d'habiter à proximité ou à
l'intérieur des camps de réfugiés
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palestiniens. Ils racontent qu'ils
ont eu très peur vendredi, que
chacun d'eux a voué son âme à
Dieu et attendu la mort.

Ils disent que de nombreuses
familles se sont également
réfugiées à la belle étoile, sur le
bord de mer, dans ce vieux quartier
de Seitoune, jadis centre de la vie
nocturne à Beyrouth, et devenu
depuis 1975 un véritable champ de
ruines que hantent déjà depuis
plusieurs années des squatters
d'autres régions sinistrées.

Les habitudes ont la vie dure
dans ce jardin public devenu camp
de réfugiés. La radio hurle des airs
à la mode, les jeunes filles sont en-
dimanchées, les enfants jouent
comme si de rien n'était.

La population du Liban sud, elle,
n'a pas eu la possibilité de fuir. Les
bombardements aériens israéliens
ont coupé les routes. Un autocar
transportant des écoliers et
plusieurs voitures de tourisme ont
été touchés ou détruits et leur soc-
cupants tués.

Samedi soir, au coucher du soleil,
alors que fumaient encore les in-
cendies allumés par les raids
aériens israéliens, l'autoroute du
sud, jusqu'à Khaldé, offrait un
spectacle de mort saisissant.

Sur cette route, d'ordinaire si
animée, bordée de part et d'autre à
la fois par des bidonvilles et de
grands immeubles, il n'y avait pas
âme qui vive à l'exception des
miliciens qui organisaient ou inter-
disaient le passage. Peu ou pas de
véhicules non plus, sauf les
camionettes trasportant des bat-
teries de DCA, et des ambulances
carrés au bord de la chaussée, at-
tendant de voler au secours des vic-
times du futur bombardement.
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Les palestiniens: «Un peuple né dans l'impasse»
Depuis1948, les palestiniens ont eu un but: survivre avant de s'organiser.Mais des qu'ils ont
commencé à s'organiser tous les états de la région ont essayé (israél compris) de les décimer.
En vain jusquelà, car la volonté de survivre est plus forte que tous les complots passés et à venir...

La diaspora Palestinienne
La

diaspora Palestinienne est
contemporaine de la créa-
tion de l'Etat d'Israël, en

1948, qui s'est accompagnée de
l'exode d'une bonne partie des trois
millions d'arabes qui vivaient alors
sur l'ancien teritoire de la Palestine
du mandat britannique.

Dans l'espoir d'un retour qui
deviendra au fil des ans de plus en
plus hypothétique, la première
vague de réfugiés s'est prin-
cipalement établie dans les pays
limitrophes du nouvel état hébreu :
Jordanie, Syrie, Liban et, dans une
moindre mesure, Irak et Egypte.
Ils seront rejoints dix neuf ans plus
tard par une nouvelle vague en
provenance essentiellement de
Cisjordanie et de Gaza passées, lors
de la défaite arabe de 1967, sous le
régime de l'occupation israélienne.

Près de deux millions de
palestiniens dépossédés de leurs
biens et expulsés de leur pays
vivent depuis des subsides de la
communauté internationale dans
61 camps de fortune aménagés par
l'UNRWA, (ofice de secours des
Nations-Unies pour les réfugiés
Palestiniens). 700 000 d'entre eux
en Jordanie, 370 000 à Gaza, 335
000 en Cisjordanie, 230 000 au
Liban et 215 000 en Syrie.

Les soubresauts du conflit israélo
arabe, notamment la guerre Jor-
dano Palestinienne, en septembre
1970, la guerre du Liban depuis

La résistance palestinienne est toujours là.

1975, l'agitation en Cisjordanie,
ont entraîné un nouvel exode de la
population palestinienne vers les
pays du golfe et les Etats-Unis.

Quatre cent mille palestiniens,
pour la plupart porteurs de
passeports Jordaniens, ont élu
domicile en Arabie Saoudite, le
plus riche des Eta.ts-Arabes, 250
000 au Koweit, et 4 000 à Bahrein
et au sultanat d'Oman. Mais dans
ces monarchies pétrolières, dont
certaines sont nouvellement
indépendantes, ils jouent un rôle
dynamique dans l'administration
publique et les affaires.

Farouchement nationalistes, ils
acquittent des impôts à l'OLP
qu'ils considèrent depuis le déclen-
chement de la guérilla, en janvier
1965, comme le symbole de la
renaissance du peuple palestinien.
Dès l'offensive israélienne contre
Beyrouth, il y a six jours, plusieurs
centaines de jeunes palestiniens se
sont portés volontaires pour le
front. Un premier groupe d'en-
viron 200 à quitté Abou Dhabi jeudi
pour le Liban, tandis que des
collectes de fonds et de sang étaient
organisées dans tous les Emirats.

Sur les 2,5 millions d'Arabo-
Américains, les Etats-Unis com-
ptent plus de 100 000 palestiniens
et le Canada 8 000 dont plusieurs
universitaires de renom, tels le
professeur Hicham Sharabi, et
l'orientaliste Edward Saïd.

diaspora

Cinquième par ordre d'importan-.
ce numérique parmi la com-
munauté Arabo Américaine,
(américains d'origine arabe ou
arabes résidant aux Etats-Unis),
les palestiniens exercent des ac-
tivités très diverses : professions
libérales, (avocats, médecins,
ingénieurs), homme d'affaires,
mais aussi travailleurs du secteur
second-,:re ou tertiaire.

Une centaine de clubs ou
d'organistaions palestiniennes,
regroupés au sein de la « Palestine
Congress Of North América », ont
été constitués dans l'ensemble des
Etats-Unis, que beaucoup de
palestiniens et d'arabes con-
sidèrent comme le principal fief de
l'« ennemi sioniste ». Sans influen-
ce réelle sur la vie politique
américaine, leurs activités sont
sans commune mesure avec les
organisations juives américaines.
L'OLP, pour sa part, dispose à
Washington et à Montréal d'un
bureau d'information, sans statut
officiel.

Enfin, en Amérique Latine, les
400 000 palestiniens du Chili, les 40
000 du Brésil, et les 10 000 en
Colombie vivent parfaitement
intégrés dans leur pays d'adoption
où l'OLP ne dispose pas de
représentation officielle.

A.F.P.

La tragédie
alestinienne

our la troisième fois en une
génération, les palestiniens
se retrouvent devant le

même dilemme : l'exil ou la mort.
Aujourd'hui, à Beyrouth, au terme
de 35 ans de pérégrinations
sanglantes qui résument tout
autant les divers chapitres de la
guerre entre Israël et les Arabes
que ses retombées inter-arabes, les
observateurs constatent qu'ils
n'ont plus appremment la
possibilité d'exercer un choix : en
face les israéliens, à l'est les
phalangistes chrétiens, aban-
donnés par les arabes et la com-
munauté internationale, ils ne
trouvent plus d'issue.

Ce «Peuple né dans l'impasse »,
selon l'expression du numéro deux
du Fatha, Abou Iyad, risque à
nouveau de faire les frais d'une
« impasse » des grandes puissan-
ces, qui pour parvenir à un
reglement au Proche-Orient,
pourraient faire passer par profits
et pertes les intérêts vitaux des
palestiniens.

Sur les trois millions d'arabes
que comptaient la Palestine en
1948, date de la Fondation de
l'Etat Hébreu, il n'en reste plus
que 600.000 concentrés autour de
Nazareth, en Galilée, autant en
Cisjordanie et à Gaza, qui sont
soumis depuis 1967 à un régime
d'occupation.

Les autres Palestiniens ont pris
le chemin de l'exode, prin-
cipalement dans les Etats
Limitrophes d'Israël. Près de deux
millions de réfugiés, vivant dans 61
camps, étaient immatriculés
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auprès de l'office de secours des
Nations-Unies pour les réfugiés
palestiniens (UNRWA), dont plus
de 700 000 en Jordanie, 370 000 à
Gaza, 335 000 en Cisjordanie, 230
000 au Liban et 215 000 en Syrie.

Affaiblis en Jordanie, en 1970, au
cours des combats sanglants de
« Septembre noir », engagés depuis
1975 dans une éprouvante_ guerre
au Liban, muselés par les syriens et
harcelés par les israéliens, les
Palestiniens demeurent cependant
solidaires dans l'épreuve, en dépit
de leur dispersion, de la diversité
de leur situation sociale, ou de leurs
divergences idéologiques.

C'est ainsi qu'au plus fort des
troubles de Cisjordanie, en avril
dernier, alors que l'armée
israélienne s'employait sans
ménagement à mettre en place les
structures admirrist'ratives de
l'autonomie palestinienne, les
maires élus de la rive occidentale
du Jourdain, suivis par les arabes
de nationalité israélienne,
proclamaient, non sans risques,
leur attachement au symbole de
leur identité nationale
l'organisation de libération de la
Palestine et à son chef, M. Yasser
Arafat.

Quinze ans après la débacle arabe
de la guerre de juin 1967, les
Fedayine, qui pour beaucoup dans
le monde arabe ont incarné le réveil
de la conscience nationale, ne
lachent pas prise à Beyrouth, qui
constitue leur ultime retran-
chement.

A.F.P.
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La communauté juive face au Liban.

Les premières fissures
Face à l'agression israélienne au Liban, les intellectuels
juifs de gauche mettent l'accent sur divers aspects. Pour
Jacques Assoun, cette guerre « déchire » l'identité juive,
pour Maxime Rodinson, elle procède d'une logique interne

Rue
Vaneau : Une cage d'es-

calier étroite. Au bout, l'u-
nivers incroyable de

Maxime Rodinson. Un passage en-
tre deux montagnes de livres, deux
fauteuils rapés et me voilà, dans
cette caverne d'Ali Baba littéraire,
cernée par les titres et écrasée
d'ignorance. Souriant et serein,
Maxime Rodinson, ce routard de
l'histoire, ex-membre du Parti
Communiste et anti-sioniste « de
naissance » se félicite de cette prise
de conscience juive :

« Jankélévitch, autrefois un in-
conditionnel d'Israël, s'est lui aussi
désolidarisé. En réalité, beaucoup
de juifs sont anti-sionistes. Mais,
autrefois, ils étaient très mal vus et
ils se déclaraient souvent non juifs
comme je l'ai fait pendant longtem-
ps. Ce qui est nouveau, c'est l'op-
position à Israël par des gens qui,
eux, se déclarent juifs.

En fait, entre 1948 et 1967, la
diaspora juive ne se sentait pas
spécialement liée à Israël.
Raymond Aron, par exemple, a
écrit un article avant 67, dans
lequel il se déclarait héritier de la
culture française et étranger à
Israël. A tel point que les
Palestiniens ont reproduit cet ar-
ticle en brochure.

Le sentiment de double allégean-
ce date de 67. La période

P. Vidal Naquet
la violation d'un tabou

Le
mythe selon lequel l'opi-

nion juive soutient unanime-
ment Israël» Quoi qu'ils

fassent », va être sérieusement
ébranlé. Et celà, grâce à une
manifestation spécifique, non pas
de la gauche ou d'une organisation
politique quelconque, mais de la
Diaspora. De plus en plus nom-
breux, des juifs s'opposent à la folie
sanguinaire israélienne et prennent
conscience que le prétexte
« sécurité » est un mensonge ab-
solu. Je reviens d'une longue visite
en Israël et j'ai pu constater, par
moi-même, que le cessez-le-feu
était respecté par les Palestiniens.

La politique israélienne a deux
visages. A l'intérieur, répression
en Cisjordanie et à Gaza,
révocation des maires et action au
niveau des Ligues de villageois. A

Jacques Hassoun
Enfin !

Enfin de larges secteurs de la
population juive refusent l'iden-
tification inconditionnelle à l'état
d'Israël. Face à une intervention
militaire que rien ne justifie, on voit
disparaître les clivages de la com-
munauté juive. Les clivages
« classiques », j'entends, entre juifs
orientaux et européens. Le vrai
conflit se joue entre les supporters
inconditionnels d'Israël et les
autres.

Nous exprimons, ce soir, notre
indignation face à la violation de ce
qu'a pu représenter une certaine

d'alignement de la diaspora juive à
Israël ne dure que depuis 15 ans.
J'ai même des textes de 1920 de
l'Alliance Israélite - des textes
prophétiques - qui condamnent le
sionisme, considérant ses dangers
et, notamment, celui de l'éveil du
fondamentalisme musulman et des
nationalismes.

Cette double allégeance, donc,
est une situation très difficile.
Israël devait fatalement prendre
un jour des positions qui
révulseraient les juifs. C'est le
résultat d'une logique interne de
cet état.

Pour moi, la création de l'état
d'Israël a été une erreur historique
et politique. Une très grave erreur.
Mais je ne prêche ni la destruction,
ni l'extermination. Les gens ont été
entraînés par les idéologies. Ça
arrive à tout le monde, si j'ose dire
! Moi-même, n'ai-je pas appartenu
au Parti Communiste ?

Israël sème la destruction autour
de lui et s'auto-détruit - Il faut les
tirer de ce guêpier, le moins mal
possible. Nos avertissement
seront-ils entendus ? J'en doute,
hélas. Mais ils sont nécessaires. On
ne fonde pas la paix sur l'illusion
de la force. Tôt Gu tard, ils seront
écrasés. Pensez que les Etats-Unis
ont accueilli 500 000 immigrés

l'extérieur : élimination de la
résistance palestinienne. Entre
autres conséquences graves, cette
politique favorise le retour en force
du fondamentalisme musulman. Ce
en quoi, elle est, non seulement
meurtrière, mais suicidaire.

Il est vrai que l'opposition juive à
la politique d'Israël est très
dispersée. Toute les analyses ne se
rejoignent pas, sauf sur un point
la reconnaissance du peuple
Palestinien et de la nécessité d'une
expression étatique, nationale à ce
peuple. Toutefois, cette
manifestation est, en soi, un
événement. Car, pour la première
fois, les juifs de France violent un
tabou en manifestant leur op-
position à Israël, en tant que
Diaspora. Et, croyez-moi, à l'am-
bassade d'Israël, on prend ça très
au sérieux ».

éthique juive, transformée par le
sionisme en une abomination
ridolatrie de la terre.

Il faut se battre pour une histoire
non lacrimale du peuple juif. On ne
saurait réduire notre identité à
l'holocauste. Cette identité,
justement, que cette guerre a
déchirée. Nous mettrons des
années à nous en remettre. Savez-
vous que « Menahem » en hébreu,
signifie le « consolateur » ? Per-
sonnellement, je propose de débap-
tiser Begin. « Massacreur » con-
viendrait mieux, non ?
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israéliens. Pour beaucoup, cette
situation est intenable.

Beaucoup de juifs sont des
désillusionnés du sionisme. Les in-
tellectuels font du bruit comme au
P.C. par exemple - mais les autres
se retirent discrètement. C'est ce
qui s'amorce. Sans compter, le
processus d'assimilation, c'est-à-
dire la proportion non négligeable
de juifs, ne se déterminant plus par
rapport au judaïsme. A plus forte
raison, par rapport au sionisme !

Celà dit, tant qu'Israël vivra, une
forte proportion de juifs sera
solidaire de cet état.

Maxime Rodinson : le guêpier israélien

de l'état d'Israël et il faut se sortir de ce « guêpier ».
Pierre Vidal Naquet, enfin, voit dans la manifestation des
juifs contre la politique israélienne, la violation d'un
tabou et l'émergence d'un mouvement dont il faudra bien
tenir compte.

Deux à trois cent personnes
(cinq cent disent les
organisateurs) : le chiffre n'a pas
vraiment d'importance. Car cette
diaspora juive manifestant contre
Israël, c'est d'abord la violation
d'un tabou, une « première fois »
hautement symbolique. Malgré
leurs division - certains se
plaçant sur un plan purement
moral, d'autres sur un plan
politique - « ces juifs de gauche »
se sont mis d'accord, tant bien
que mal, sur un texte, qui, si
« batard » soit-il, a le mérite
d'exister. Cette descente dans la
rue, c'est un premier round pour
une diaspora qui refuse l'iden-
tification systématique à Israël.
Le point de départ, sans doute,
d'une réflexion qui devra, demain
se populariser E.t pénétrer toutes
les couches de la diaspora juive.

J'étais
toute fière en annon-

çant ce jour-là à ma mère
« Des juifs vont manifester

contre Israël ». Elle, les larmes aux
yeux : « C'est horrible ce massacre
au Liban. Ils sont devenus fous !
Maintenant, quand j'entends les in-
formations, je me sens mal ! Enfin,
méfies-toi quand même ce soir. Si le
Bétar vient.., de vrais fascistes
ceux-là... ». Je ne peux pas m'em-
pêcher de répliquer avec un petit
sourire : « Ils ne taperont pas sur
des juifs ».

Pas si sûr, mais enfin ! C'étaient
ces images qui tournaient dans ma
tête lorsque je rejoignais la
manifestation des juifs devant
l'ambassade d'Israël. Images d'un
entourage familier. Ni politisé, ni
intellectuel. Car certains
réagissant en supporters d'Israël,
d'autres en humanistes, scan-
dalisés d'être associés, malgré eux,
à un massacre.

Rue Rabelais, me voilà escor-
tant une cinquantaine .de jeunes
qui s'agitent en criant des slogans.
Des petits loubards entre seize et
dix huit ans, ni majeurs, ni vaccinés
et pas très chrono. Je ne distingue
qu'un mot « Israël » et je dois

Sans-Frontière : Vous pensez
qu'Israël continuera sur ce
chemin ?
M.R. : Je ne crois pas que cet état
durera éternellement. Comment
les arabes l'accepteraient-ils ? Cela
dit, je n'avait pas prévu Sadate,
par exemple. Peut-être que si on
proposait aux Palestiniens un état
en Cisjordanie, cette solution serait
acceptée par beaucoup d'entre eux.
Mais, on ne leur propose rien
« d'acceptable », on continue de les
pilonner !
S.F. : Identité juive et Israël,
aujourd'hui, ça signifie quoi ?

vraiment tendre l'oreille pour iden-
tifier le naïf : « Israël vivra ».

Devant l'ambassade, des gens
venus manifester contre Israël
forment un groupe assez
homogène. C'est une autre
génération. C'est surtout une in-
croyable concentration
d'historiens, d'écrivains, de
philosophes connus.

A ne plus savoir qui interviewer,
les vaches ! Jankelevitch s'avance,
un petit groupe agglutiné autour de
lui. Surgit aussi le visage de Jean
Daniel. Çà et là, on discute de l'ap-
pel. Signer ou ne pas signer ? La
mention de l'état d'Israël n'est-elle
pas en soi ?... etc... Ma petite
maman n'y comprendrait rien et
ma chère tante serait im-
pressionnée par tous ces gens
« connus ».

Dans le mégaphone, Bernard
Chaouat tente de lire une
déclaration tandis que les jeunes
braillent toujours « Israël vivra »
en distribuant des photos de.
couverture de Paris Match, mon-
trant l'aviateur israélien « tombé »
dans les mains des Palestiniens.
Fanny, une sépharade, essaie de les
faire taire : « Vous ne voyez pas que
c'est une manifestation ? Laissez
les gens parler! ».

Elle est pivoine. Un peu plus loin,
on se dispute copieusement sur le
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M.R. Les israéliens se réclament
de la communauté juive, ils se
disent des nôtres, c'est un premier
fait. Quant à la diaspora, elle se
détermine comme juive, souvent
par la religion. Certains se jugent
membres d'un peuple dispersé.
D'autres, enfin se désignent ou
sont désignés comme juifs, du seul
fait d'ancêtres connus, juifs. Israël
prétend représenter les juifs.
Aujourd'hui, des juifs se recon-
naissant comme tels, ont opposé un
démenti formel ».

Propos receuillis par
Fabienne Messica

thème : « Comment » un juif
pourrait être fasciste ou « com-
ment » un juif pourrait être contre
Israël. Tout cela très confus,
chacun ayant son idée sur les droits
et les devoirs des juifs. Une chose
en commun : d'une façon ou d'une
autre, tout le monde se sent trahi.

Moi, je commence à me sentir
isolée au milieu de «l'élite du
peuple élu ». Aucune personne in-
natendue dans ce cortège... c'est
alors qu'un visage flamboie, juste
en face de moi... je me jette dans
les bras d'Annie. Annie, c'est cette
marocaine, professeur de français,
ex-soixante huitarde, qui, quelques
années auparavant, militait en
Israël, aux côtés des panthères
noires.

Décidemment, les grands esprits
se rencontrent... la manifestation
se disperse, se détachant du petit
groupe de loubards et de son in-
sistant « Israël vivra ». C'est le
signal pour les flics qui descendent
du car de C.R.S. en sortant leurs
matraques, l'un d'eux marmonnant
: « Cette fois-ci, on y va. J'en ai
marre de ces petits cons... »

A croire qu'eux aussi savent faire
la différence : « Grands esprits » et
« petites délinquance ». Alors, la
manifestation d'une diaspora
éclairée ?

F. M.

Manifestation devant l'ambassade :

Une diaspora éclairée ?
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« Beyrouth
n'est pas
encerclée »
Vous lirez ci-après un éditorial de
l'agence Palestinienne WAFA
que nous reproduisons
intégralement.

Beyrouth n'est pas encerclée.
Mais Beyrouth encercle les villes

de la région, les traitres et les im-
puissants de la région.

Beyrouth encercle ceux qui se
sont contentés d'observer
l'héroïque action des forces con-
jointes (les forces palestino-
progressistes NDLR).

Beyrouth encercle ceux qui ont
cru qu'un désaveu moral a été in-
fligé à la flamme de la Révolution
Arabe représentée par le
Mouvement de la Révolution
Palestinienne.

Ce n'est pas le moment
aujourd'hui de faire payer à ses
régimes capitulards le prix de leur
silence et de leur duplicité. Et nous
n'avons pas besoin de le faire nous-
mêmes. Nos masses, les peuples
arabes, sont ceux qui agiront en
conséquence et achèveront l'encer-
clement de ceux qui sont restés
immobiles sur les lignes d'affron-
tement avec Israël.

Ce qui s'est produit dimanche 13
juin a appelé à une révision de la
situation arabe et de la position
Palestinienne. L'ennemi israélien a
traversé les routes du Liban com-
me s'il était en pique-nique ou en
randonnée. Et son arrogance n'a
rien de neuf. Mais l'indifférence
des communautés arabes et inter-
nationales devant une telle atteinte
flagrante à ce qui restait de
l'intégrité territoriale et de
l'indépendance politique du Liban
est honteux et injustifiable.

Douze jours de pilonnage et de
bombes déversées par les avions
israéliens sur Beyrouth, Saïda,
Tyr, Nabatieh et le reste du Liban
indiquait clairement que l'ennemi
avait confiance dans le silence
arabe et international et l'in-
différence devant les crimes de
guerre israéliens.

neemee
Mais ceci n'a pas ébranlé la

détermination combattante des
forces conjointes, des mouvements
AMAL et des forces de l'armée
syrienne qui a participé à la guerre.
Ceci n'a fait qu'augmenter leur
résolution à demeurer fermes. Plus
le silence arabe se poursuit, plus les
combattants sont déterminés à
relever le défi.

A Beyrouth devant l'avance des
israéliens par les montagnes des
milliers de combattants sont prêts
à transformer la ville en une tombe
pour Begin, Sharon et leur machine
de guerre.

A Beyrouth, chaque rue est une
barricade, chaque allée est une
tranchée, chaque immeuble est une
forteresse inébranlable devant la
technologie américaine et
impérialiste la plus avancée.

L'ennemi prétend que Beyrouth
est encerclé, mais à Beyrouth il y a
un seul sentiment et une réalité : la
ville de Beyrouth grandit et gronde
de résistance jusqu'à encercler
toutes les capitales et l'ennemi
israélien lui-même.

Agence Wafa-Beyrouth - Le
15/6/82

E s.te :

accélérer les retrouvailles
Quel jeu joue l'Egypte
et quelles sont ses
visées face au drame
des peuples
Palestinien et
Libanais ? Difficile de
le savoir même si
plusieurs signes
montrent la volonté de
Moubarak d'utiliser
les évènements actuels
pour accélérer les
retrouvailles de son
pays avec le monde
arabe un mois après la
récupération totale du
Sinaï.

toute
palestinien sur

toute la couverture, sous le
slogan a La Palestine est

arabe », telle était la une de l'heb-
domadaire officieux égyptien a Al
Ahram Al Iktissadi » de la semaine
dernière. Il y a quelques mois,une
manifestation similaire avait été à
l'origine de l'arrestation de plus
ieurs militants égyptiens opposés
aux Accords de Camp David, à la
foire internationale du livre. Dans
le même numéro, le rédacteur en

M'Hammed Yazid
directeur du bureau de la
Ligue Arabe à Paris,
lance ci-après dans nos
colonnes un appel à
l'opinion.

Camp
David, préparé et impo-

sé par les Etats-Unis
d'Amérique, a neutralisé

l'Egypte et livré les territoires oc-
cupés et le Liban à Israël.

La guerre du Liban est une
projection de Camp David.
L'agression israélienne a eu lieu
avec l'aval américain et les chan-
celleries occidentales étaient bien
informées. Le sommet de Ver-
sailles n'a pas été a perturbé » par
le déclenchement de l'agression
israélienne qui n'a pas surpris les
chefs d'Etats des pays repus.

L'atlantisme de l'Europe, con-
solidé depuis un an, a eu le pas sur
toute autre considération et
l'alignement européen sur les
positions de Reagan a été total que
ce soit sur le Liban ou les
Malouines.

Begin se rend à Washington pour
coordonner son action avec Reagan
et arrêter le partage des rôle et des
tâches entre Israël et les Etats-
Unis, entre mandataire et man-
dant.

Shamir, son Ministre des Af-
faires Etrangères est reçu avec des
égards particuliers en France .?t
alors que Beyrouth brûle et discute

lefiCiSuIBIL3
réactions

chef, M. Loutfi Abdel Azim appelle
à un boycottage « général et
populaire » des intérêts israéliens
en Egypte. Le journaliste égyptien
demande par ailleurs la con-
stitution d'un a Comité réunissant

les différents partis politiques et les
intellectuels égyptiens chargé
d'organiser le boycottage et
d'examiner les meilleures méthodes
aptes à mettre en valeur le refus
populaire égyptien de la présence
israélienne ».

Tout en disant comprendre le
gouvernement" qui a signé les Ac-
cords de Camp David et qui a des

Appel à l'opinion
de la participation européenne à la
Pax Hebraïca au Moyen-Orient.

Le peuple libanais et le peuple
Palestinien eux continuent à
résister seuls à la formidable
machine de guerre occidentale
qu'est l'armée israélienne, leurs
sacrifices les ont installés sur le
podium international et confirment
la légitimité de leur lutte.

En Europe, Israël apparaît enfin
tel qu'il est, tel que le subissent
les Palestiniens et les Arabes.
L'entité sioniste arrogante,
raciste, colonisatrice commence à
être perçue par l'opinion publique
française dans sa réalité brutale.
L'holocauste du peuple Libanais et

engagements à respecter »,
l'éditorialiste note cependant que
« la vaste base populaire qui ap-
puyait les Accords de Camp David
a déchanté au fil des jours à la suite
de la multiplication des faits

G vo

prouvant la mauvaise foi
israélienne en ce qui concerne son
désir de paix ».

Le deuxième geste égyptien, bien
plus révélateur, aura été le voyage
éclair du président Moubarak, le
lundi 14 juin, en Arabie Séoudite.
Ce déplacement dont le but officiel
était de présenter les condoléances
égyptiennes après la mort du roi

du peuple Palestinien s'impose
dans toute son horreur aux con-
sciences trop complaisantes dans le
passé.

Cette situation nouvelle nous la
devons au rôle positif de la majorité
des médias. Les journalistes ont
communiqué au peuple français
toute l'horreur du spectacle des
massacres israéliens.

Français, maintenant vous savez.
Nous vous lançons un appel pour
agir afin de mettre fin aux
agissements arrogants des Nazis
de 1982.

M'Hammed Yazid
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Khaled, n'en revêt pas moins une
importance politique. En
témoignent l'importance de la
délégation du Caire - qui com-
prenait outre le président égyptien,
les ministres de la Défense, du
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-
Pétrole et de l'Enseignement - et
l'entretien a amical » de 75
minutes entre Moubarak et le roi
Fand qui a clos ce voyage.

Deux autres reprises de contacts
arabes en direction de l'Egypte
auront marqué les derniers 15

jours. C'est d'abord le voyage du
ministre marocain des Affaires
Etrangères, M'Hammed Boucetta,
au Caire le 8 juin, motivé selon les
autorités marocaines par l'affaire
du Sahara occidental. S'il est
probable que la crise de l'OUA et la
préparation du prochain sommet
de Tripoli auront été au centre des
entretiens maroco-égyptiens, la
situation libanaise a été elle aussi
évoquée lors de ces discussions.

Mais ce sont les contacts
palestino-égyptiens qui auront été
le fait marquant de la semaine der-
nière. En effet, c'est par l'en-
tremise de l'Egypte que les
palestiniens ont transmis au début
de la semaine dernière une deman-
de de cessez-le-feu. En l'espace de
24 heures et à deux reprises,
l'Egypte appuyera cette demande
auprès des autorités israéliennes,
marquant ainsi sa volonté de jouer
un rôle actif dans l'affaire
libanaise, et profitant du

lâchage » de l'OLP par les syriens
- qui avaient accepté un cessez-le-
feu excluant les palestiniens - pour
se rapprochere- cre la résistance
palestinienne. Ce rapprochement
sera illustré par divers entretiens,
(tant au Caire qu'à l'ONU) entre
divers responsables égyptiens et
palestiniens. Le lundi 14 juin M.
Boutros Ghali, ministre d'Etat
pour les Affaires Etrangères reçoit
des dirigeants palestiniens : c'est la
première rencontre officielle
depuis le voyage du président
Sadate à Jérusalem en novembre.
1977.

Le même jour, M. Farouk Kad-
doumi chef du département
politique de l'OLP rencontre le
représentant égyptien aux
Nations-Unies, M. Esmat Abdel
Maguid. L'entretien a porté selon
le correspondant du quotidien Al
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Pour la solidarité avec l'OLP et le Liban. les communistes ont pris l'initiative d'une
mobilisation. Quant au PS, il commence à sortir de sa torpeur et de sa prudence.

La gauche
française face à
l'agression israélienne
Dans l'interview accordée
à SF, J. Hutzinger,
Secrétaire aux relations
internationales du PS,
tente de dissiper la gêne
suscitée par la prudence
socialiste vis à vis de
l'agression israélienne. Il
nous a annoncé
« d'importantes
initiatives » du PS pour
l'avenir. Les morts
patienteront !
Sans-Frontière : Dans la
déclaration du Parti Solialistc
Français publiée la semaine der-
nière sur les événements du
Liban, vous considérez qu'une
des causes du conflit est la
présence « d'armées étrangères »
sur le territoire libanais.
Autrement dit que la solution
passe par leur départ. Ainsi vous
mettez sur le même pied armée
israélienne, armée syrienne et
OLP.
Jacques Hutzinger : Pas du tout.
Il faut reprendre exactement le
contenu du communiqué du Bureau

L'
e bureau politique du Parti
Communiste français a pu-
blié la déclaration suivante :

« Depuis huit jours, en violation de
toutes les règles internationale,
des droits de l'homme et de la
décision unanime du conseil de
sécurité, Israël poursuit son
agression contre le Liban. .

Des milliers d'hommes, de fem-
mes, d'enfants ont déjà été
sauvagement tués. Des centaines
de milliers de personnes chassées
de leur foyers sont précipitées dans
un dénuement total. Aujourd'hui,
c'est Beyrouth même qui est
menacée d'anéantissement.

Les bombardements aveugles
frappent la population civile de la
capitale. La situation est
dramatique. Tout manque : l'eau, le
pain, les médicaments. Chaque
heure qui passe, ce sont des cen-
tianes, peut-être des milliers de
cadavres, de corps mutilés qui
s'ajoutent au bilan déjà terrible de
cette tragédie. L'objectif de M.
Begin reste d'écraser à n'importe
quel prix l'Organisation de
Libération de la Palestine, le
Moument National Libanais, les
peuples libanais et palestiniens.

Rien ne peut justifier un tel com-
portement ! .

Il n'y a pas une minute à perdre !

Exécutif du Parti. Il est dit que la
liquidation des forces armées
palestiniennes ne réglerait en rien
le problème posé par l'existence du
peuple palestinien. Le PSF car il
est convaincu de l'existence d'un
peuple et qu'il connait l'aspiration
de ce peuple, c'est-à-dire le droit à
l'autodétermination, est hostile à
l'idée de sa liquidation quelque soit
les justifications (actes de
terrorime par exemple) et estime
que la solution du problème ne peut
se résoudre par la force.

C'est pourquoi nous avions été
favorables au cessez-le feu décidé en
juillet 81 car il s'agissait d'une
reconnaissance implicite entre
palestiniens et israéliens et que cela
pouvait ouvrir des perspectives. La
présence des forces armées
palestiniennes et syriennes sur le
territoire libanais n'a pas le même
sens que celle des forces israélien-
nes. Mais nous n'avons jamais été
favorables à certains comportemen-
ts syrien au Liban. La Syrie n'a
jamais reconnu diplomatiquement
le Liban. Les forces syriennes au
Liban n'étaient pas forcément le
meilleur moyen pour reconstruire
le Liban. Mais les forces syriennes

PCF: Il n'ya pas
une minute à perdre!»

Il 'faut arrêter le bras des
agresseurs !

Il est d'une urgence extrême que
notre peuple exprime avec force
cette double exigence : l'arrêt
immédiat des massacres ; le ren-
dorcement de la solidarité aux
peuples libanais et palestiniens...

...L'horreur maintenant
quotidienne au LIban ne peut
laisser insensible aucun être
humain. C'est pourquoi le Bureau
Politique exprime le souhait que la
radio et la télévision mettent tous
les moyens dont elles dispossent au
service d'une grande campagne
humanitaire ; que les mairies et les
lieux publics soient à même de
recevoir les dons des français ; que
des dispositions soient prises,
notamment en matière de tran-
sports, afin de permettre
l'acheminement immédiat de
toutes les marchandises collectées
auprès des citoyens et des collec-
tivités.

Le bureau politique demande aux
élus communistes de prendre les
initiatives nécessaires pour per-
mettre à leurs concitoyens d'ex-
primer leur solidarité matérielle
aux peuples martyrs palestinien et
libanais ».

Déclaration du PCF
le 14-6-82
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solidarité

sont présentes sur la base d'un ac-
cord. Il ne s'agit donc pas d'une
force d'agression.

Quant aux Palestiniens, où
voulez vous qu'ils soient ? Chassés
de Jordanie, menacés de contrôle
par la Syrie par le truchement de la
Saika où les forces palestiniennes
pouvaient elles disposer d'une cer-
taine liberté d'action en dehors du
Liban.
S.F. : Réclamez-vous le départ de
ces forces armées ?
J.H. : Le départ des forces syrien-
nes ne peut se faire qu'à la deman-

S.F. : Trouvez-vous normal que la
France socialiste reçoive le
ministre des affaires étrangères
israélien dont les mains sont
tâchées du sang de milliers de
palestiniens et de libanais ?
J.H. : Dans les circonstances
présentes, quand on rencontre le
ministre des affaires étrangères
israélien, c'est pour lui dire ce que
l'on pense de la situation. La

solidarité active à l'égard du Liban
et des forces palestiniennes a été
absente. Ils se sont retrouvés seuls.
Personne n'est intervenu de la part
de leurs alliés naturels monde
arabe ou URSS. Nous sommes
donc à un moment où le Liban est
isolé, les palestiniens sont isolés, et
même Damas est isolé. Les
solutions ne peuvent être que
diplomatiques. Les balles de fusils
sont tirées mais les tractations
diplomatiques doivent commencer.

Et la France peut jouer un grand
rôle, un rôle extrêmement efficace

Socialistes et ecneniurtistes français : où est l'unité autour du Liban ?

de du gouvernement libanais. Nous
pensions, mais les choses ont
évolué que la pleine souveraineté
du Liban passait par ce retrait.
Pour les forces palestiniennes, il
faut reconnaitre la réalité. Les for-
ces palestiniennes étaient présen-
tes comme forces armées de l'OLP.
Il faut comprendre l'attitude
israélienne. Il y avait bombardement
d'une partie de son territoire. Ceci
n'empêche que l'OLP respectait
l'accord de cessez-le-feu de juillet
81.
S.F. : Donc c'est Israël qui a violé
le cessez-le-feu ?
J.H. : Iraël a violé le cessez-le-feu.

dans l'élaboration des solutions
politiques, diplomatiques et entre
autre le retrait des forces
israéliennes.
S.F. : La présence de M. Shamir
ne vous choque pas.
J.H. : Non.
S.F. : Mais par exemple, vous
n'avez pas accepté de recevoir un
représentant polonais après le
coup du treize décembre.
J.H. : On ne peut comparer le
gouvernement du général
Jaruzelsky à celui de Tel-Aviv.
S.F. : Vous dites qu'une des
solutions diplomatiques consiste
dans le retrait d'Israël. Trouvez-
vous donc normal que la
déclaration solennelle de la
Présidence de la République
Française faite lundi 14 juin ne
demande pas le retrait d'Israël
mais seulement l'arrêt des com-
bats.
J.H. : Non ceci n'est pas anormal
car la déclaration faite hier ex-
prime un avertissement solennel du
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gouvernement français en égard à
la tension maintenue par le
gouvernement israélien.

La déclaration est faite à un
moment où les israéliens con-
tinuent de pilonner, de bombarder
en dépit du cessez-le-feu. Le
Président a voulu faire comprendre
à Israël qu'il y avait minimum à
respecter...

Propos recueillis par
R. Constant et

Aouameur Hammid

«Semi fasciste!»
Le chancelier autrichien Bruno

Kreisky a sévèrement condamné,
mercredi à Vienne, la politique
d'agression au 4iban du gouver-
nement israélith qu'il a qualifiée de
« gouvernement semi fasciste ».

M. Kreisky, qui s'adressait à un
groupe de journalistes français
quelques heures avant l'arrivée à
Vienne du président François Mit-
terrand pour une visite officielle de
48 heures, a indiqué que la
situation au Proche-Orient, qu'il a
qualifiée de « catastrophique ,>,
prendrait une place dominante
dans ses conversations de jeudi
avec le chef de l'Etat Français.

Le chancelier a ajouté à propos
du gouvernement israélien

Quand on fait la politique qu'il
pratique dans les territoires oc-
cupés et que l'on provoque une
guerre, les éléments de cette
politique sont semi fascistes ».
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A Paris : Combien étaient-ils jeudi
soir à défiler dans les rues de Paris
sous une pluie torrentielle,
manifester leur solidarité aux
peuples Libanais et Palestiniens ?
Dix mille peut-être plus, il aura
donc fallu, que l'armée israélienne
canine aux Portes de Beyrouth ; et
que le nombre des victimes se
comptent déjà par milliers, pour
que l'opinion publique se secoue en-
fin de son apathie où elle sem-
blait enfouie. De République à

Nation, des milliers de
manifestants Français et immigrés
ont scandé des slogans favorables à
l'OLP et au mouvement National
Libanais à l'appel de plusieurs
associations immigrés, de
l'Association Médicale Franco-
Palestinienne, du PCF, de la Ligue
Communiste et plusieurs autres
organisations ou syndicats.
A Marseille : Suite à l'invasion du
Liban par l'armée israélienne, les
immigrés ont spontanément réagi
en organisant dès le jeudi 10 juin à
18 heures une manifestation par-
tant de la rue des Réformés à la
Porte d'Aix en passant par le cours
Balsens où de nombreux arabes se
sont joints au cortège. Cette
manifestation a été suivie d'une
rencontre le même jour à vingt
heures au siège du CIDIM - 9 rue
de la Rotonde (Centre d'info-doc
sur l'immigration maghrébine), où
d'autres actions ont été décidées
interventions dans tous les quar-
tiers nord de Marseille (Balsens,
Porte-d'Aix, rue des Dominicains
etc...) avec panneaux d'infor-
mation, ainsi qu'une autre
manifestation prévue pour le
samedi 19 juin à 16 heures. A Aix,
cinq cents personnes également en
majorité des immigrés, ont
manifesté leur solidarité au peuple
palestinien et libanais.
A Grenoble : A l'appel de
l'association Médicale Franco-
Palestinienne et du centre inter
peuple et plusieurs organisations
de gauche et d'extrême gauche,

A Calcutta
Des étudiants manifestant con-

tre l'invasion israélienne au LIban
ont brûlé le président américain
Ronald Reagan en effigie, lundi,
près du centre culturel américain à
Calcutta, a annoncé l'agence in-
dienne Pti.

D'importantes forces de police
ont été dépêchées sur les lieux de la
manifestation, qui s'est dispersée
en scandant des slogans hostiles à
la position des Etats-Unis sur cette
question, ajoute PTI.
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A Prague
Deux cents étudiants arabes ont

manifesté devant l'Ambassade
des Etats-Unis Prague lundi,
pendant deux heures, contre « le
soutien américain à l'agression
sioniste au Liban ».

Les étudiants ont également
clamé des slogans de « soutien aux
peuples libanais et palestinien » et
hostiles à un cessez-le-feu. L'am-

A Paris

deux mille personnes environ, en
majorité des étudiants et des
travailleurs arabes, ont manifesté
vendredi 11 juin de la place de la
gare à la place Notre-Dame leur
soutien au peuple Palestinien et
Libanais. C'est aux cris de « Vive la
lutte du peuple palestinien, Israël
hors du Liban, Begin Reagan
assassins, Palestine vaincra », que
les manifestants ont défilé. A noter
que les organisations syndicales et
politiques n'ont pas mobilisé
beaucoup de leur militants comme
cela s'était produit pour le Chili ou
la Pologne.
Derrière la banderole du P.S. on a
remarqué seulement dix militants
connu dans la ville pour être anti-
Sioniste. Il semble que les « causes
perdent de leur « noblesse », en
particulier lorsqu'il s'agit du
racisme et des travailleurs im-
migrés et aujourd'hui du peuple
Libanais et Palestinien...

En Province, des manifestations
se sont déroulées dans de nom-
breuses villes : 500 personnes ven-
dredi à Orléans à l'appel de France-
Palestine, avec le soutien du PCF,
de la CGT, du PSU, de l'UNEF,
400 personnes à Strasbourg.
A Lyon : Une manifestation était
organisée hier soir par l'association
France-Palestine, l'union fédérale
des étudiants palestiniens,
l'Amicale des Algériens en Europe
avec le soutien du PCF, de la JC,
du PSU, de L'UNEF, de la CGT, et
de la CFDT.
A Toulouse : C'est derrière une
banderole dénonçant la complicité
de MM. Reagan et Begin dans « le
génocide du peuple palestinien »
que 1 500 personnes environ ont
défilé hier en fin d'après-midi à
Toulouse. Le Mouvement de la paix
et le MRAP qui appelaient à cette
manifestation avaient reçu le
soutien du PCF, du PS, du PSU, de
la CGT, de la CFDT, de la FEN, de
l'AGET-UNEF et de l'Association
médicale franco-palestinienne.

bassade américaine, protégée par
un cordon de policiers
tchécoslovaques, n'a accepté de
recevoir une protestation écrite
qu'après la dispersion de la
manifestation.

On a, par ailleurs, appris de sour-
ce arabe à Prague que de nom-
breux étudiants palestiniens
avaient quitté la Tchécoslovaquie
pour s'engager comme volontaires
au Liban, via la Syrie.

Àprès la grande manifestation de
solidarité avec le peuple palestinien
et libanais, qui s'est déroulée le
jeudi 10 juin à Paris, un commando
sioniste a attendu la dispersion des
manifestants pour s'attaquer à
deux marocains restés aux alen-
tours de Nation, le commando de;
terroristes armé de matraques et
couteaux, a blessé grièvement Mr
Salah Kharrouga, hospitalisé en
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L'invasion sauvage du Liban a provoqué un certain nombre d'actions de solidarité en France.
Nous publions ici ce qui nous est parvenu jusque là.

Des milliers dans la rue pour.
crier leur indignation

Dans une déclaration commune, lue
au terme de cette manifestation,
ces organisations, tout en
renouvelant leur condamnation
« de l'agression israélienne au
Liban » demandent le respect de
l'intégrité du terri-Wire de ce pays.
Elles demandent aussi au gouver-
nement français d'intervenir au
sein de la communauté inter-
naitonale afin de dégager une
solution au conflit actuel.
A Bordeaux : 1 000 personnes ont
défilé vendredi à l'appel
d'organisations arabes, du PCF et
de la CGT. De nombreuses en-
treprises et municipalités de
Gironde ont adressé des télégram-
mes à l'ambassade d'Israël.
D'autres manifestations sont
prévues aujourd'hui : A Rennes, à
l'appel d'associations françaises et
arabes, du PCF, de la CGT, de la
CFDT, du SNE Sup. A Rennes où
le PS s'est joint aux autres
organisations.

300 étudiants de l'Ecole
Polytechnique ont adressé une
pétition dénonçant l'invasion du
Liban à l'Ambassade d'Israë, au
centre d'étude anti-impérialiste, à
l'union internationale juive pour la
paix et au mouvement juif
progressiste.

La conférence épiscopale de
France, lance un appel à la
solidarité en faveur des « victimes
du Liban » et dénonce la « violence
plus meurtrière qu'elle ne l'a
jamais été » dont est victime « ce
pays avec qui nous avons des liens
de langue, de culture et de foi ».

Une manifestation, rassemblant
300 personnes a eu lieu mardi 15
juin à 18 heures devant le Quai
d'Orsay à Paris, à l'appel de
l'Association de soutient Français
et arabes aux peuples Palestiniens
et Libanais.
A Marseille : Deux cent personnes
se sont rassemblées devant le con-
sulat d'Israël, répondant à l'appel
du P.C.F.

urgence à l'hôpital St Antoine.
Notre association dénonce avec

vigueur les attaques sionistes con-
tre la communauté arabe en Fran-
ce, et appelle l'opinion
démocratique à dénoncer ces actes
ignobles et à agir pour mettre fin à
ces agressions racistes restées très
souvent impunies.

Gennevilliers, le 11 in 1982
A.T.M.F.

Je tiens à vous assurer de ma
solidarité profonde avec la ville
de Beyrouth placée, du fait de
l'intervention des forces
militaires d'Israël, dans une
situation dramatique. Je souhaite.
pouvoir vous aider à maintenir
l'indépendance et la liberté de la
capitale du Liban, au moment où
elles sont bafouées. Je mets à
votre disposition tous les moyens

Des maires socialistes

Minkowski à Beyrouth
Une délégation médicale

française conduite par le
professeur Minkowski et com-
prenant les docteurs Raymond
Galinski et Jacques Beres partira
mercredi matin pour le Liban.

Sa mission, définie par le
ministre français de la santé, M.
Jack Ralite, qui assistera à son

Me-r Hilarion Capucci, ar-
Chevêque grec catholique.
vicaire patriarcal de Jérusalem
des Melkites, a entrepris un jeune
dans l'église romaine de Santa
Maria in Cosmedin « pour répon-
dre de manière pacifique à la
violence et à la guerre ».

Mgr Capucci, qui jeûne depuis
trois jours, a expliqué qu'il
s'agissait de la seule manière,
pour un prêtre, « de témoigner sa

que vous pourrez demander pour
venir en aide à la population de
Beyrouth ». Tel est le texte du
télégramme qu'à l'initiative
d'Hubert Dubedout, président de
la Fédération des Elus socialistes
et républicains, député-maire de
Grenoble, de très nombreux
maires socialistes ont envoyé au
président de Conseil municipal
de Beyrouth.
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départ, est « d'établir sur place
les meilleures conditions de
solidarité sanitaire et médicale
de la France avec les population
Libanaise et Palestinienne
gravement atteintes par
l'agression dont elles sont vic-
times » indique le ministère de la
santé dans un communiqué.

Capucci en grève de la faim
solidarité à des peuples qui souf-
frent ».

Mgr Capucci avait été arrêté il
y a quelques années à Jérusalem
sous l'accusation de trafic d'ar-
mes en faveur des Palestiniens,
puis, après une longue grève de la
faim, libéré à la suite d'une inter-
vention du pape Paul VI.

Rentré à Rome, il avait plus
tard adhéré Publiquement à
l'OLP.

L'Union Socialiste des Forces
Populaires organise les journée
commémoratives du 20 juin à
20h30 : projection du film : « Le
Troupeau ».

Mercredi 23 juin à 20h30 : Gala
de solidarité avec Gilles Servat.
Cité Universitaire Internationale,
19 Boulevard Jourdan. M° Cité
Universitaire.

D'autre part, la jeunesse USFP
présente les 21, 22, 23 juin une ex-
position sur le thème : « 20 juin 81,
Un an après ». Espace 4, M° Les
Halles. Les bénéfices dégagés
durant ces journées seront
intégralement versés à la résistan-
ce palestinienne.



18 - Sans-Frontière

La bataille de Port Stanley a pris fin

MAIS L'AVENIR
EST INCERTAIN
Le drapeau de
l'« Union Jack flotte
à nouveau sur Port
Stanley après deux
mois et douze jours de
présence argentine.
La reddition du
contingent argentin a
provoqué une violente
déception parmi le
peuple qui a manifesté
spontanément aux cris
de « Galtieri
démission »,
« reddition = trahison »
« à bas la dictature »
devant le palais
gouvernemental.

On voit mal comment la
junte militaire pourrait
survivre à la débacle
militaire de l'armée
de terre.

,
inze mille prisonniers argent tns

Ça
y est. Les « boys » de

Maggie sont venus, ont vu et
ont vaincu. La presse britan-
nique exulte : « Reddition des

Argies », « Les Argies fuient alors
que les troupes entrent dans Port
Stanley » (Sun), « les troupes
britanniques mettent en déroute les
défenseurs de Port Stanley », « Les
argentins fuient vers la sécurité »
(Daily Telegraph). La Dame de fer
a pu annoncer lundi 14 juin au soir
à la Chambre des Communes, sous
les applaudissements unanimes, la
victoire militaire du contingent
britannique et proclamer que « de
nouveau, la Grande Bretagne est
grande ».

Ainsi aurait pris fin selon Lon-
dres une guerre non déclarée qui a
débuté le deux avril par la
« récupération » ou « l'invasion »
armée argentine des îles
Malouines, archipel, situé dans
l'Atlantique sud, de mille huit cents
hatitants. C'est vendredi soir que
les troupes britanniques à l'aide

d'un matériel militaire ultra-
sophistiqué ont lancé l'attaque
finale sur Port-Stanley, dernier îlot
argentin de l'archipel. En trois
jours l'avance des troupes de
l'Union Jack a été telle qu'elles ont
pu pénétrer à l'Ouest de Port
Stanley dans la journée de lundi et
a obligé le chef de la garnison
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Des millions de dollars partis enfumée
britannique, le général Mario
Ménedez, a demandé un cessez-le-
feu et l'arrêt des combats au com-
mandant britannique, le général
Jeremy Moore. La reddition effec-
tive des argentins auraient eu lieu
selon Londres à 0h00 GMT.

Cette victoire militaire de la
troisième puissance militaire mon-
diale sur un pays d'Amérique du
Sud n'est guère surprenante. Il ne
faisait guère de doute de l'issue des
combats à partir du moment où le
gouvernement britannique avait
décidé de mettre toutes ses forces

44,

dans la balance pour récupérer
« son » archipel. Autant il est
évident que la junte militaire
argentine avait sous-estimé la
riposte britannique au coup de
poker du deux avril, autant Lon-
dres s'est trompée en croyant que
son armée aurait eu à faire une
guerre « fraîche et joyeuse>' com-
me au bon vieux temps de la
« coloniale ». Certes les chiffres
divergent selon qu'on accepte
comme argent comptant les
déclarations d'une des deux parties
du conflit : l'Argentine fait état de
2000 morts ou blessés britanniques
et Londres 800 argentins au moins.
Il en va de même pour les pertes en
matériel. La junte considère avoir
détruit ou endommagé dix neuf ou
vingt bâtiments, vingt cinq
chasseurs « Harriers », 22 hélico et le
vingt deux hélicoptères, et le
ministère de la défense britannique
chiffre les pertes argentines à
cinquante sept avions. Mais même
en prenant en compte les
estimations fournies par chacune
des parties, le bilan est encore
lourd : sept bâteaux dont le
croiseur « Bellegrano » et le sous-
marin « Santa-fé », quinze avions
et quatre hélicoptères pour
l'Argentine ; six navires dont deux
frégates et deux destroyers, huit
««harriers » et dix hélicoptères. Ce
sont donc des centaines de millions
de dollars partis en fumée ou au
fond de l'eau qu'aura coûté cette
guerre et ceci alors que les deux
belligérants ont chacun d'eux à af-
fronter une crise économique sans
précédent.

Reste à savoir si cette guerre est
vraiement terminée. Ceci se pose
en premier lieu au niveau de la jun-
te militaire argentine. Celle-ci a
toujours juré de ne jamais renoncer
à récupérer l'archipel. Même ces
dernières semaines quand il devint
évident que Port Stanley allait
tomber, une partie de l'état major
inter-armes argentin, et en par-
ticulier les officiers généraux de
l'armée de l'air, déclarait que la
perte de Port Stanley n'arrêterait
pas la guerre. Il est certain que
l'Argentine a encore les moyens
d'harceler le contingent britan-
nique grâce à son aviation. Maiscettedépenddécision
profondément du contexte
intérieur du pays et de l'évolution
de la situation politique.

La junte avait lancé son
opération sur les MALOUINES;
certes en s'appuyant sur une
revendication séculaire du peuple
argentin mais avant tout pour
désamorcer un processus
d'isolement croissant du régime
militaire. Aujourd'hui anrès Pécher
militaire qui montre que l'armée,
au moins celle de terre, est plus ap-
te à réprimer les forces populaires
qu'a défendre le territoire national,
le peuple argentin risque de
demander des comptes. Ce n'est
pas un hasard si M. Alfonsin,
leader du mouvement réformateur
du radicalisme, a déclaré dès lundi
soir que la population était per-
suadée « d'avoir été trahie » et
réclamé la démission de la junte
pour constituer un gouvernement
civil d'union national. De plus, en
lançant l'opération des Malouines
la junte a pris l'initiative de déclen-
cher un processus dont une des
conséquences a été de permettre
.aux Partis politique, aux syndicats
d'avoir droit de cité of-
ficiellement, aux manifestations
populaires d'avoir lieu. Après
cela, il sera difficile de retourner en
arrière sauf une répression brutale
de l'armée. Et cette dernière ne
semble plus aussi bien unie
qu'auparavant. Déjà, il semble que
le secteur aérien qui a eu à suppor-
ter tout le poids du conflit et s'en
est tiré honorablement dans les af-
frontements, reproche à l'armée de
terre du général Galtiéri, par
ailleurs chef de la junte et de l'état,
son manque de préparation et de
combativité. Leur argumentation
porte essentiellement sur le fait
que l'état majoitde l'armée de terre
ait envoyé aux Malouines de jeunes
appelés inexpérimentés et non des
militaires professionnels. De plus le
ciment idéologique de l'armée a été
mis à rude épreuve. Celui-ci se fon-
dait d'une part sur la défense du
monde libre et de la chrétienté et
d'autre part sur le rôle dirigeant
exclusif de l'armée dans la société.
Pour la défense du monde libre, la
position des USA et de l'Europe de
l'Ouest a crée un doute dans
l'esprit de bon nombre de militaires
argentins sur l'efficacité de
leurs alliances quant au rôle ex-
clusif de l'armée, le général Basilio
Lam i Dozo a souhaité que « de plus
en plus de secteurs participent à la
conduite des affaires du pays ».
Ainsi, il est revendiqué soit le






